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Dans cet article, l’auteure examine certains des principes im-
portants de la pédagogie de Joseph Wresinski et celle de Paulo 
Freire, un des pères de la pédagogie critique, figure emblé-
matique de la pédagogie de la théologie de la libération. Cette 
analyse comparative – dont l’idée est étroitement liée à l’édi-
tion hongroise du livre du père Joseph Les pauvres sont l’Église 
dont elle a été la traductrice – permet de mettre en évidence 
quelques-unes des similitudes et des différences entre leurs 
conceptions, dont les contours se profilent derrière leurs pra-
tiques. 
Note de la rédaction : Nous publions dans la version imprimée un abrégé de 
ce long article. Le texte intégral sera disponible en ligne.

GABRIELLA KISS est hongroise, professeure de hongrois et de russe, professeure de français 
langue étrangère. Elle est l’auteure d’une thèse en sciences de l’éducation  

dont le sujet est la pédagogie des adultes défavorisés.

De l’émancipation des plus  
pauvres : les pédagogies de  

Joseph Wresinski et de Paulo Freire

C’est la traduction et l’édition hongroise du livre Les pauvres 
sont l’Église1, du père Joseph Wresinski, qui est au point de départ 
de cette réflexion. L’édition hongroise du livre, publiée en 2010, a 
été recommandée aux lecteurs hongrois par le jésuite Péter Mustó2 
dans sa postface. Il y écrit, entre autres, ce qui suit : « Je ne l’ai 
rencontré en personne [c’est-à-dire, le père Joseph] qu’une seule 
fois, au début des années 1980. Je connaissais depuis longtemps 
son Mouvement et ses volontaires dans les bidonvilles de Paris 
et de Marseille et leur avais rendu visite à plusieurs reprises. Ils 
ont façonné ma vision. (...) C’est un ami et proche collaborateur 
qui m’a présenté à lui. Nous savions tous les deux qui nous ren-
contrions et nous avions une grande estime l’un pour l’autre. 
Malheureusement pour nous, il a immédiatement soulevé la 
question de la sympathie des chrétiens latino-américains pour la 
révolution. Je ne savais pas alors qu’il rejetait catégoriquement la 
position de la révolution sandiniste nicaraguayenne et le courant 
sud-américain de la théologie dite de la libération, qui s’opposait 
au capitalisme sauvage et appelait à un changement de régime 
social, politique et économique sur la base de l’Évangile de Jésus-
Christ3. C’est précisément cette perspective de changement de 
régime qui m’inspirait au début des années quatre-vingt. (...) Nous 
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1. Wresinski Joseph, Les 
pauvres sont l’Église, Éd. 
du Cerf, Éd. Quart Monde, 
Paris, 2011.
2. Mustó Péter, SJ, est né en 
1935 à Derecske, en Hon-
grie et décédé en Allemagne 
en août 2023. Entre 1945 et 
1991, il a vécu à l’étranger. 
Il est entré dans l’Ordre des 
Jésuites en 1953. Il a étudié 
la philosophie en France et 
la théologie en Allemagne. 
Il a été ordonné prêtre en 
1963. Dans l’esprit du 
Concile Vatican II, il s’est 
intéressé aux personnes 
d’autres religions, aux oppo-
sants au système politique 
en place et aux blessés de 
la société d’abondance/de 
bien-être. De 1979 à 1991, 
il a vécu et travaillé dans 
un bidonville de Bogotá, en 
Colombie. Son objectif était 
de renforcer les familles vul-
nérables et la communauté 
dans un lieu de violence et 
de pauvreté, souvent avec 
des guérilleros ayant un 
casier judiciaire. Depuis le 



avons rapidement entamé un débat qui n’a pas donné de résultats, 
c’est-à-dire que nos positions n’étaient pas convergentes, nous ne 
nous comprenions pas. »4

La théologie de la libération est une théologie contextuelle qui a 
vu le jour en Amérique latine dans la seconde moitié du XXe siècle 
et qui se concentre sur la pratique de la libération des pauvres5. Son 
enseignement a fortement marqué la pédagogie de la libération de 
Freire. Ainsi, pour présenter les défis majeurs de ce courant théo-
logique dans le domaine de l’éducation, il nous semble pertinent 
d’esquisser les principes de base de la pédagogie freirienne.

Une analyse approfondie des points autour desquels les com-
paraisons seraient possibles voire fructueuses dépasse bien sûr 
largement le cadre de cet article. Je tenterai ici de mettre en évi-
dence trois axes fondamentaux qui, à mon avis, sont révélateurs 
pour l’essence des deux conceptions.

D’abord, j’explorerai ce que le terme « pauvre » signifie pour 
eux, c’est-à-dire comment ils définissent la population dont ils 
cherchent à promouvoir l’émancipation par l’accès au savoir.

Dans un deuxième temps, j’examinerai les spécificités de l’édu-
cation émancipatoire qu’ils considèrent comme appropriée à cette 
fin.

Pour commencer, il convient d’examiner comment, pour Freire 
comme pour Wresinski, le problème de la pauvreté est à la fois 
personnel et social.

Paulo Freire : les opprimés
Paulo Freire est né dans un Brésil marqué par des disparités 

extrêmes entre les régions et les groupes sociaux, et par l’analpha-
bétisme qui touchait une grande partie de la population adulte. Il 
a également été personnellement touché par les graves problèmes 
auxquels le pays a été confronté. La faim et les privations vécues 
pendant la Grande Dépression l’ont marqué pour toute la vie et ont 
développé en lui une empathie pour ceux qui étaient dans la situa-
tion de pauvreté. Après avoir obtenu son diplôme de droit, il s’est 
tourné vers l’éducation des populations les plus vulnérables de la 
société brésilienne6. Pour Freire, ce sont les 27 millions d’adultes 
analphabètes, vivant en grande partie dans les régions agricoles 
sous-développées du pays. Empruntant un terme au marxisme, il 
les désigne le plus souvent comme « opprimés » ce qui exprime 
le fait que, pour Freire, leur situation est essentiellement déter-
minée par leur relation avec leurs oppresseurs : ils sont privés de 
richesse économique, de pouvoir politique et de sources de savoir, 
jusqu’à la perte d’identité. Cette privation multiple déforme leur 
vision du monde : ils sous-estiment eux-mêmes leur propre savoir, 
leur culture et leur créativité. Pourtant, Freire ne les considère pas 
comme des exclus, mais plutôt comme une partie intégrante de la 
société malgré leur situation misérable, puisque leur dépendance 
est une condition élémentaire pour le fonctionnement d’une société 
fondée sur l’injustice et l’inégalité sociale, et qu’elle légitime les 
mesures d’aide sociale – égoïstes – de la politique. Le manque 
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changement de régime de 
1990, il donne des retraites 
de méditation en Hongrie. 
Il enseigne la prière. C’est 
à son initiative que j’ai tra-
duit le livre Les pauvres sont 
l’Église et que je lui ai cher-
ché un éditeur. La traduction 
hongroise a été publiée en 
2010, aux Éditions Bencés 
Kiadó.
3. En réalité, plus que d’un 
rejet catégorique, il fau-
drait parler d’une réserve 
profonde du père Joseph à 
l’égard de certaines formes 
de la théologie de la libé-
ration : s’enracine-t-elle 
vraiment dans la vie des 
plus pauvres, ou s’arrête-
t-elle à un certain moment, 
là où certains d’entre 
eux parlaient, pour dési-
gner les plus pauvres, 
des « insignifiants » ? 
Les communautés de base 
atteignent-elles vraiment 
les plus pauvres ? Les plus 
pauvres ne risquent-ils pas 
d’être les premières victimes 
de la lutte violente et des re-
présailles qu’elle entraîne ?
4. Wresinski Joseph: Sze-
gények egyháza, Pannon-
halma, Bencés Kiadó, 2010, 
p.390-391.
5. Le fait que l’Amérique 
latine ait connu des change-
ments politiques et sociaux 
majeurs depuis le milieu 
du siècle a joué un rôle 
important dans son dévelop-
pement. À partir du milieu 
des années 1960, les coups 
d’état militaires ont succédé 
aux démocraties de façade. 
Les dictatures répriment les 
mouvements populaires et 
favorisent les intérêts des 
puissances économiques 
multinationales. Les pauvres 
et les opprimés n’existent 
pas pour la société et, face 
à la pauvreté structurelle 
qui provoque une crise de 
plus en plus grave sur tout 
le continent, l’Église ne 
peut pas se dérober : com-
ment parler de l’amour de 
Dieu quand le monde est 
en proie à la pauvreté et à 
l’injustice ? Comment peut-
on dire authentiquement aux 
pauvres, qui luttent pour sur-
vivre au quotidien, que Dieu 
les aime ? (Kovacs, 2008) 
Le puissant mouvement 
théologique et ecclésial qui 
a émergé en réponse à ces 
questions a donné naissance 
à un certain nombre de cou-
rants théologiques, tous très 

Suite de la note 2 :



d’accès au savoir donne aux opprimés une sorte de conscience 
mythique qui les empêche d’être des sujets autonomes de leur des-
tin individuel et collectif. Freire appelle cette attitude « une culture 
du silence ». Il considère qu’il s’agit là d’une violence à laquelle 
il est possible de mettre fin en mettant en œuvre une pédagogie 
libératrice7. 

Joseph Wresinski : le Quart Monde
Si on veut comprendre ce que signifie le pauvre pour Wre-

sinski, il nous semble pertinent de prendre le point de départ de 
son anthropologie chrétienne selon lequel l’indivisibilité des droits 
de l’homme vient directement de la filiation divine de l’homme et 
l’image de Dieu et la dignité infinie et inaliénable qu’elle implique 
se manifestent le plus clairement et sans ambiguïté dans la per-
sonne humaine, exclue de la société et déformée par la pauvreté8. 
Contrairement à la perception sociale stigmatisante, il ne les 
considère pas comme des objets de pitié à traiter par l’assistance 
sociale, mais comme des sujets qui, à condition que la société les 
considère également comme des sujets, seront capables de prendre 
des décisions autonomes et d’assumer la responsabilité de leurs 
actes. Il souligne leur statut de sujet en leur donnant un nom : le 
« Quart Monde ». Au-delà des déficits qui s’accumulent jusqu’à 
l’absence d’identité, il voit le Quart Monde comme une commu-
nauté de destin : un « peuple », uni non seulement par un isolement 
général résultant d’une privation multiple, mais par des situations 
de vie partagées au sein d’un groupe spécifique, héritées du passé, 
et par des réponses à des situations de vie étrangères à la société 
majoritaire, mais cohérentes, fondées sur des savoirs forgés par 
l’expérience. Il n’accepte pas de les traiter comme des assistés par 
les organisations caritatives, ce qui les relègue à la passivité, et sol-
licite une participation active à toutes les initiatives en leur faveur. 
Il fonde le Mouvement ATD Quart Monde qui « s’est bâti sur cette 
réalité-là : être sûr de tout faire pour connaître la volonté des plus 
pauvres, pour savoir ce qu’ils disent et pourquoi ils le disent. »9 Il 
reconnaît leur savoir comme un savoir incontestable et autonome 
et lutte, avec son Mouvement, pour la reconnaissance de ce savoir 
par l’ensemble de la société.

Ni Freire ni Wresinski n’acceptent que la pauvreté – et la déshu-
manisation qui l’accompagne – soit une fatalité : puisqu’elle a été 
créée par l’être humain au cours de l’histoire, elle doit être abolie  
par l’être humain – mais cela demande un effort, voire une lutte, 
un combat10. Ils considèrent les plus pauvres comme des acteurs de 
leur libération, comme des détenteurs exclusifs d’un savoir unique 
basé sur l’expérience de la vie qui n’est pas reconnu par la société, 
mais qui est non seulement utile mais aussi essentiel pour la 
société dans son ensemble. Ils considèrent que l’éducation adaptée  
à leur situation et à leurs besoins est un aspect essentiel de leur 
émancipation sociale. Cependant, comme ils constatent que pour 
les groupes marginalisés, l’école – et toute institution éducative 
qui s’inscrit dans la structure existante – n’est pas en mesure de 
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différents les uns des autres, 
mais dont le point commun 
est encore plus important 
que leurs différences : les 
dictatures militaires, les 
graves injustices sociales et 
l’oppression des pauvres qui 
dominent le contexte socio-
politique, d’une part, et la 
position ferme de l’Église 
en faveur des exploités, de 
l’autre.
6. Gerhardt Heinz-Peter, 
« Paulo Freire », in Pers-
pectivas: revista trimestral 
de educación comparada, 
París, UNESCO, Oficina 
Internacional de Educación, 
vol. XXIII, nos 3-4, 1993, p. 
463-484.
7. Freire Paulo, L’éducation :  
pratique de la liberté, Éd. du 
Cerf, Paris, 1971.
8. Begasse de Dhaem 
Amaury, Théologie de filia-
tion et universalité du salut. 
L’anthropologie théolo-
gique de Joseph Wresinski, 
Éd. du Cerf, Paris, 2011.
9. Wresinski Joseph, Les 
pauvres sont l’Église, Éd. 
du Cerf, Éd. Quart Monde, 
Paris, 2011, p. 253.
10. Dans l’esprit de ce com-
bat, Wresinski, à la tête de 
la délégation Quart Monde, 
a été reçu personnellement 
par les chefs d’État français, 
a rendu visite à Jean-Paul II 
à deux reprises, et a remis 
une pétition au Secrétaire 
Général de l’ONU à New 
York et aux dirigeants des 
pays européens à Bruxelles, 
demandant que la pauvreté 
et l’exclusion sociale soient 
déclarées comme une vio-
lation des droits fondamen-
taux de l’Homme.

Suite de la note 5 :



remplir sa fonction de réduction des inégalités sociales, car au lieu 
de les réduire, elle les conserve à long terme, et même cherche à les 
perpétuer. Ils considèrent qu’il est nécessaire de mettre en place de 
nouvelles structures et de nouvelles institutions pour leur fournir 
des connaissances.

Pédagogie émancipatoire basée sur la praxis
Leurs visions sur les plus pauvres marquent profondément leurs 

démarches pédagogiques. Ils considèrent que le chemin de l’éman-
cipation sociale passe par une approche pédagogique spécifique qui 
choisit de poser ses questions et de façonner sa pratique du point 
de vue des opprimés et des exclus. Les institutions de l’éducation 
populaire, répandues en Europe à partir de la deuxième moitié du 
19e siècle, qui ont également été créées dans le but de promou-
voir l’émancipation sociale des adultes défavorisés, s’adressaient 
généralement à une couche privilégiée de ce groupe, sélectionnée, 
jugée en être digne et consciente d’elle-même, et cherchaient à les 
réintégrer dans le cadre établi de la société existante. En revanche, 
d’une part, les efforts de Freire et de Wresinski étaient véritable-
ment centrés sur la population vivant dans la plus grande misère, 
d’autre part ils sont tous deux convaincus que seule une pédagogie 
fondée sur « la vision particulière du monde » des pauvres11 peut 
conduire à une véritable émancipation. En d’autres termes, tout 
programme visant cette émancipation doit s’enraciner dans leur 
situation concrète et existentielle, et la solution ne doit pas se situer 
à un niveau purement intellectuel, mais au niveau de l’action. Pour 
ce faire, « l’invasion culturelle » du pouvoir en place doit être rem-
placée par une culture de dialogue, et ce changement entraînera 
inévitablement un changement de la société dans son ensemble.

Chez Freire, le principe de dialogue s’incarne avant tout dans 
un programme concret d’éradication de l’analphabétisme12. Dans 
les cercles culturels mis en place à cet effet, des « thèmes géné-
rateurs » déclenchent des discussions de groupe et sont suivies 
d’analyses de situation et d’actions qui en découlent. Le processus 
d’apprentissage ne se déroule pas dans le cadre rigide et tradition-
nel d’une salle de classe mais dans des « cercles démocratiques ».  
L’élève n’est plus soumis à l’autorité de l’enseignant-éducateur 
et l’apprentissage lui-même n’est pas le résultat d’une déduction 
imposée par l’éducateur mais d’un dialogue entre les deux.

Le dialogue est un concept-clé également dans la praxis péda-
gogique de Wresinski13. Dans l’Université populaire Quart Monde 
qu’il a fondée, des savoirs de différents horizons se croisent. Ils ne 
sont pas juxtaposés ou réduits à un modèle unique mais s’insèrent 
les uns dans les autres et forment un nouveau savoir résultant d’une 
action collective qui répond à la réalité, en réponse à des besoins de 
plus en plus conscients14.

L’Université populaire Quart Monde se veut donc un espace 
d’émancipation sociale, à la fois en reconnaissant les savoirs expé-
rientiels des plus démunis et en offrant un forum de partage et 
de transfert de ces savoirs. En termes pédagogiques, cela signi-

58

FONDAMENTALES DE L’ÉMANCIPATION DES PLUS PAUVRES : LES PÉDAGOGIES...

SPORT POUR TOUS ET TOUTES - REVUE QUART MONDE 2024/2 N°270

 11. Freire Paulo, La péda-
gogie des opprimés, Éd. 
Maspero, Paris, 1980, p. 80.
12. Tout en admettant que 
durant toute sa vie, les idées 
de Freire aient été en mou-
vement constant, lui-même 
sans cesse en apprentissage 
et en réflexion, ici nous nous 
basons sur ses œuvres les 
plus connues, notamment 
L’éducation : pratique de la 
liberté et La pédagogie des 
opprimés.
13. « La responsabilité 
morale et politique et la 
rigueur scientifique obligent 
l’Université à se tourner 
vers le Quart Monde, non 
pas pour enseigner d’abord, 
mais pour dialoguer et ap-
prendre. (…) Le temps est 
à la réciprocité du savoir, 
c’est-à-dire à la réciprocité 
entre tous ceux qui savent et 
ceux qui sont exclus. » Wre-
sinski Joseph, « Échec à la 
misère », 1983. 
h t tp : / /www.joseph-wre 
s i n s k i . o r g / I M G / p d f /
Echec_a_la_misere.pdf. 
14. Cf. La charte du croise-
ment des savoirs et des pra-
tiques avec des personnes 
en situation de pauvreté et 
d’exclusion sociale. 



fie que Wresinski, inversant la perspective du Quart Monde et de 
la société, reconnaît la réalité des plus pauvres comme point de 
départ, et la sagesse du Quart Monde comme un savoir autonome 
souverain. Les rencontres régulières de l’Université populaire 
Quart Monde ne sont pas seulement l’occasion d’exprimer des opi-
nions sur les questions de pauvreté, mais plutôt de passer toutes les 
réflexions au prisme de la grande pauvreté. Les nombreuses inte-
ractions parmi les participants aboutissent à de nouveaux savoirs 
créés ensemble. Les objectifs majeurs de l’Université populaire 
Quart Monde peuvent être définis essentiellement à partir de ses 
activités : entamer un dialogue social, encourager et développer 
l’expression personnelle et collective, induire l’apprentissage et, 
finalement, créer un changement social15.

Une caractéristique importante de la pédagogie de la libéra-
tion de Freire, tout comme celle de l’Université populaire Quart 
Monde, est que les sujets proposés à partager ne sont pas présentés 
comme des solutions toutes faites mais comme des problèmes à 
résoudre. Ils sont convaincus que l’effet pédagogique ne peut pas 
résulter d’une ingérence directe – qu’ils considèrent comme une 
violation de l’autonomie de l’autre, c’est-à-dire, une intervention –  
mais plutôt d’une coopération délicate et harmonieuse entre l’ani-
mateur et le participant, des interactions constantes et multiples 
entre les deux parties. 

Un message d’espérance, de combat et de persé-
vérance 

Comme nous l’avons vu, lorsque l’on compare l’œuvre de 
Wresinski et celle de Freire, quelques points de ressemblance se 
détachent d’une manière particulièrement marquante.

Dans les milieux brésilien et français où ils ont vécu et travaillé, 
ils ont accordé une grande priorité à l’émancipation sociale des 
adultes défavorisés ; leurs recherches passionnées ont ouvert de 
nouvelles pistes et ont donné lieu à une praxis gardant toujours sa 
validité – tout en montrant la spécificité de leur méthode particu-
lière qui est devenu respectivement leur « label personnel ».

Leurs pédagogies ont été créées avec l’ambition de fournir aux 
adultes défavorisés – qui sont privés même des canaux tradition-
nels de les acquérir – les connaissances nécessaires pour participer 
aux processus socio-économiques en tant que partenaires sur pied 
d’égalité. 

Les deux ont réussi à entamer un dialogue avec les plus défa-
vorisés, à ouvrir une vraie voie de communication entre les acteurs 
sociaux venus d’horizons très divers, à rassembler autour d’eux des 
milliers de collaborateurs . éducateurs, experts, volontaires, alliés – 
qui, souvent, consacraient toute leur vie à l’émancipation des plus 
démunis. Et malgré tant de difficultés, d’indifférence, d’attaques, 
ils n’ont cessé de garder et diffuser jusqu’au bout le message  
d’espérance, de combat et de persévérance. 
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15. Defraigne-Tardieu 
Geneviève, L’Université 
populaire Quart Monde. 
La construction du savoir 
émancipatoire, Presses uni-
versitaires de Paris Ouest, 
Paris, 2012.


